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COMMUNICATIONS 
Monstruosité agénésique 
d'un fœtus porcin ectopique 
par P. MOREL 
(Note présentée par M. C. BRESSOU.) 
Cette observation a été faite sur une truie saillie plusieurs fois 
sans succès et abattue pour ce motif. Le charcutier, qui eut l'ama­
bilité de nous remettre les pièces étudiées, avait fait, lors de l'abat· 
tage, les constatations suivantes. 
A l'ouverture de l'abdomen il notait, en région ombilicale, une 
grosseur de la taille du pQing, entourée par la panne. Sous cette 
dernière, une calotte membraneuse de moyenne épaisseur entou­
rait étroitement, mais incomplètement, un fœtus dont elle laissait 
dépasser deux extrêmités digitées et qui se trouvait réduit à la 
seule région thoracique. L'habillage plus poussé de la carcasse 
ne tardait pas à révéler, complètement séparé du premier et soudé 
à l'épiploon, un second élément f œtal ayant toutes les apparences 
d'une tête. 
Le thorax pèse 200 g. La partie antérieure, apparemment dépour­
vue de tout vestige cervical, et la partie postérieure, sans trace 
de vertèbres lombaires, sont de véritables moignons obturés par 
un tissu fibreux dense. Les membres antérieurs sont, à première 
vue, bien développés. 
La tête est longue de 7 cm, elle pèse 120 g et son volume corres­
pond très exactement à celui du thorax. Privée des oreilles, elle 
est recouverte d'une coqu� fibro-lardacée qui est en étroite conti­
nuité avec toutes les parties, osseuses et cartilagineuses, cutanées 
et musculaires, ces dernières quelque peu vestigiales. 
Les deux pièces ne présentent aucune dégénérescence, en parti­
culier, il n'y a pas de momification. 
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L'utérus et ses annexes ne montraient aucune anomalie. L'exis­
tence d'une gestation abdominale secondaire vraie était indubitable 
et la première question qu'elle posait était de savoir si la monstruo­
sité dont elle se doublait lui était antérieure. La dissection devait 
apporter sur ce point des renseignements d'un grand intérêt. 
Le thorax est fortement déformé. Une forte cyphose caractérise 
le rachis. Presque courbé en demi-cercle, il a subi autour de son 
axe une torsion à gauche accusée par l'inclinaison des apophyses 
épineuses et entraînant un curieux dispositif costal. Alors que 
l'hémithorax droit s'est maintenu tout entier dans un plan sensible­
ment vertical, les côtes gauches subissent dans leur trajet une 
brusque inflexion qui les porte horizontalement sur un sternum 
déplacé à droite et en haut. Le nombre de côtes est normal. Le 
détroit postérieur du thorax est réduit à néant, les hypochondres, 
très courts, s' accolant pour encadrer étroitement le moignon 
vertébral. Le membre droit est normal sur toute sa hauteur. Le 
gauche n'est mobile qu'à partir du coude, la région scapulo-humé­
rale est plaquée sur les côtes auxquelles elle est réunie par une 
plaque lardacée qui recouvre tout ce côté, vestige probable de la 
forte adhérence à l'abdomen maternel. Du fait de l'inflexion costale, 
le membre est maintenu en position plus où moins croisée. Un os 
de 3 cm, doublé d'une petite baguette osseuse, est plaqué sur les 
dernières vertèbres dorsales, éveillant l'hypothèse d'un vestige 
pelvien. Bien qu'il n'y ait pas, à proprement parler, de cou, la 
dissection décèle la présence des 5e et 7e vertèbres cervicales. Point 
très important, il est facile de noter sur D1 et sur C7 une absence 
totale de jonction des lames vertébrales, « spina bifida » antérieure 
sur l'importance de laquelle nous aurons à revenir dans la suite. 
La cavité thoracique contient un cœur et des poumons normaux. 
Plus curieuse encore est l'anatomie de la tête. Difficilement 
débarrassée de sa gangue fibreuse, elle apparaît obliquement 
tronquée dans sa partie postérieure. L'ossification en est anar­
chique, l'os semble rongé par endroits, les branches mandibulaires 
sont épaisses, les os nasaux et palatins. présentent des décalages de 
plan, les maxillaires portent des· dents mal rangées, notamment aux 
arcades incisives. L'ablation des tissus fibreux laisse surtout entre­
voir une vaste brèche occipitale dont il est facile de préciser la cause. 
L'os occipital est tout entier basculé à l'intérieur de la boîte crâ­
nienne et certains éléments en sont retrouvés plaqués en désordre 
sur le plafond. Le dénombrement des pièces intracéphaliques 
montre, à côté des deux noyaux occipitaux latéraux, et peut-être 
du basi-occipital, divers osselets qui ne peuvent être que des élé-
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ments vertébraux représentant au moins les trois premières cervi­
cales. L'atlas est complet, extrêmement petit, large de 0,8 cm 
(3,2 sur un sujet normal dont le crâne mesure 9 cm de long). Pour 
les autres vertèbres, certains corps et certains demi-arcs sont 
retrouvés isolés, ce qui revient à dire que les formations embryo­
logiques correspondantes, · interventralia et basidorsalia, se sont 
ossifiées sans se souder, véritable dislocation du rachis, dont la 
«spina bifida» constitue le premier stade. Tous les éléments déplacés 
sont de taille réduite et noyés dans une calotte cartilagineuse. 
Bien que l'os temporal n'ait nullement participé à cette bascule, 
notamment dans sa partie tubéreuse ou auriculaire, la région de 
l'hiatus auditif externe est presque oblitérée par l'ossification et 
ce n'est pas une des moindres surprises de cette dissection de 
retrouver, couchées sur le plancher crânien, deux oreilles com­
plètement développées, couvertes de poils comme les nombreux 
vestiges cutanés qui accompagnent les os occipitaux et vertébraux. 
La langue et l'hyoïde paraissent normaux. De l'encéphale et des 
yeux, il n'y a nulle trace notable. 
Ce monstre, caractérisé par l'avortement de tout le train posté­
rieur, est un hémisome. LESBRE écrit, à ce sujet : « L'avortement 
des membres pelviens peut être accompagné non seulement de 
celui des coxaux mais encore de celui de la partie postérieure du 
tronc, c'est-à-dire de tout le train de derrière. » Il cite le veau 
étudié par GRATIA et ANTOINE en 1911, qui présentait quelques 
viscères abdominaux, celui décrit par LESBRE et FORGEOT en 1904, 
ainsi que le poulain cité par les mêmes auteurs, dont la colonne 
vertébrale se terminait à la fin du thorax. 
La tête existe, et le fœtus n'est pas un acéphalien. C'est un 
ectrosome décapité, anencéphalien. LESBRE ne cite aucune mons­
truosité comparable. La dispôsition des oreilles n'est nullement 
une exagération de l' otocéphalie, rapprochement sous la face qui 
est corrélatif de l'état rudimentaire de la mâchoire inférieure. 
Nous proposons pour la définir le vocable d'otocryptie, la bascule 
occipitale pouvant de même recevoir celui d'iniocryptie. 
La nature et l'importance de ces désordres ne laissen� pas de 
doute sur la précocité de leur apparition. Si l'accident responsable 
de l'ectopie de l'embryon l'avait été également de sa monstruosité, 
et en particulier de sa décapitation, les anomalies occipitales et 
rachidiennes imposeraient l'idée d'une évolution importante posté­
rieure à ce déplacement. Or, « le développement èmbryonnaire ou 
fœtal ne peut se faire qu'avec un néo-placenta » (LESBOUYRIES 
et LAGNEAU), et il n'en était nulle trace ici. Mais si le fœtus n'a DU 
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croître après son ectopie, il est non moins certain qu'il a échappé 
aux évolutions dégénératives qui sont la règle quasi absolue. 
La genèse de cette monstruosité réclame donc une double expli­
cation, éclairant à la fois le mécanisme de la décapitation et celui 
de l' ectrosomie. Les travaux modernes sur les bases chimiques 
de la tératogenèse rendent parfaitement compte de désordres aussi 
singuliers qui en constituent une illustration naturelle exception­
nelle. Ces expériences récentes sont infiniment plus séduisantes 
que les théories anciennes, telles que les expose LESBRE et qui 
font appel, soit à des obstacles mécaniques, adhérences ou brides 
amniotiques, soit au rôle trophique du système nerveux. Rappor­
tant ses travaux sur la chimiotératogenèse, P. ANCEL écrit : « Les 
relations entre les deux effets (toxiques et tératogènes) peuvent 
être étudiées à l'aide d'expériences faites avec des injections loca­
lisées permettant d'arrêter le développement d'une partie étendue 
de l'embryon sans agir sur les autres. Par exemple, certaines injec­
tions localisées m'ont permis d'obtenir des ectrosomes uniquement 
constitués par une tête et les organes thoraciques et abdominaux ». 
Il note cependant qu'il y avait arrêt du développement au se jour, 
et mort due au non établissement de la circulation allantoïdienne. 
L'auteur a pu de même empêcher le développement de la tête 
sans entraver celui du corps, certains de ces décapités n'étant morts 
qu'au 18e jour. Dans de telles expériences, il y a bien indépen­
dance entre l'effet tératogène et l'effet létal. P. ANCEL conclut 
que « tous ces résultats expérimentaux amènent à considérer 
l'embryon, dans les stades où s'édifient les grandes malformations 
comme un agrégat d'ébauches évoluant chacune indépendamment 
des autres et n'étant tributaires que de l'appareil circulatoire ». 
Le rôle des obstacles mécaniques n'est pas incompatible avec les 
actions chimiques, il peut, au contraire, apparaître comme impor­
tant pour expliquer certaines d'entre elles. 
Si, à la lumière des faits expérimentaux, la monstruosité peut 
s'expliquer, la succession des étapes nécessaires à sa réalisation 
totale n'est pas dégagée des hypothèses. La rupture cervicale a été 
précédée d'une désorganisation considérable du rachis à ce niveau, 
progressivement accusée de l'arrière vers l'avant. Mais l'invagi­
nation occipito-vertébrale est-elle la conséquence de cette rupture,
1 
ou bien n'y a-t-il pas eu plutôt enfoncement précoce du crâne sur 
1' axe rachidien ? La persistance nécessaire des connexions vascu­
laires entre tête et thorax serait, dans le second cas, plus plausible. 
Cet embryon était-il d'emblée ectrosome, ou bien est-ce la dégéné­
rescence médullaire, consécutive à la bascule occipitale et à l'anen-
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céphalie, qui a déterminé l'avortement du train postérieur ? La 
présence d'un os double rapporté sur le thorax, et évoquant tibia 
et péroné, soulève aussi bien l'hypothèse d'une fausse ectrosomie, 
le fœtus, complet à l'origine, ayant subi un double tronçonnement, 
avec dégénérescence plus ou moins totale de la partie postérieure 
privée d'apport sanguin. L'aspect du thorax permettrait de penser 
à une véritable torsion spirale de l'embryon suivie des ruptures 
lombaire et cervicale. 
Quoi qu'il en soit, l'agénésie enregistrée sur ce fœtus rejoint 
une des plus prodigieuses monstruosités que les tératologistes aient 
pu produire, elle les dépasse même puisqu'elle appartient à un 
être très développé, presque à terme, où la métamérisation que 
semble conserver les vertébrés supérieurs devant certaines agres­
sions s'est manifestée jusqu'aux conséquences ultimes, pour se 
révéler 
à la faveur de l'ectopie. Postérieurement à cette dernière, 
il est singulier que le fœtus ait pu séjourner, sans dégénérer, dans 
l'abdomen maternel suffisamment longtemps pour que les réactions 
péritonéales se soient aussi fortement établies. 
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